


54 || WatchnewsPerformance

Une montre qui fait Vroum…
Directement inspiré par des légendes de 
l’automobile, ce chrono impose d’emblée la 
puissance visuelle de sa carrure de 46 mm de 
diamètre, carénée comme un bolide de course. 
Déclinée en trois finitions, elle présente des 
flancs inédits gainés de fibre de carbone tres-
sée. Fin connaisseur de son univers profes-
sionnel, Ange Barde a dessiné chaque élément 
de la montre en référence à des parties bien 
précises et identifiables des engins motorisés 
qu’il a pu admirer ou piloter. Dès la lunette, on 
s’adresse aux connaisseurs : profilée comme 
l’échappement d’une Super-Car, elle s’ap-
pose sur le boîtier par des vis en titane haute 
résistance venant rigidifier l’ensemble avec le 
fond doté d’un verre saphir. La couronne de 

remontoir fait immanquablement penser à un 
bouchon de réservoir de Zonda, parallèle inté-
ressant puisqu’il faut aussi le dévisser pour 
réalimenter l’engin. Les poussoirs du chrono, 
très réussis avec leur emprise dans la corne, 
reprennent la forme de pédales en aluminium 
des Ferrari des années 50, histoire de prati-
quer en miniature l’art du double débrayage. 
Évidemment pour un tel châssis numéroté 
individuellement, il fallait un moteur aux perfor-
mances incontestables. Préparé par la société 
Soprod sur une base de Valjoux 7750, le cali-
bre de chronographe à remontage automa-
tique GSLR46RM dispose de 42 heures de 
réserve de marche, et surtout d’un rotor entiè-
rement nouveau. Au lieu d’être en demi-cercle 
selon la configuration classique, ce disque de 

titane muni d’un balourd en acier, est dispo-
nible dans un choix de sept dessins dérivés 
des modèles de jantes de voitures. Et encore, 
l’esthète épris de différenciation pourra récla-
mer un dessin complètement personnel qui 
ne sera réalisé que pour lui. Il pourra ainsi 
disposer d’une montre tout à fait unique, reflet 
luxueux de sa personnalité. 
Le cadran, véritable tableau de bord lisible et 
efficace, habillé lui aussi de carbone, délivre 
les informations animées par ce mécanisme 
robuste et fiable. Ajourées comme les bran-
ches d’un volant et rehaussées d’une extrémité 
rouge, les aiguilles sont aux couleurs du boîtier 
et adoptent une disposition classique, avec les 
heures et la trotteuse de chrono au centre, le 
compteur d’heures chronométrées à 6 heures, 
et celui des minutes à 12 heures. Sans forcer 
sur le look “jauge”, la réserve de marche prend 
place à 3 heures, juste au dessus du guichet 
de date. Seule la petite seconde joue le jeu du 
mimétisme total en figurant, à l’échelle infinité-
simale de l’horlogerie, la rotation du disque de 
frein dans son étrier. 
Selon ses affinités, l’acquéreur d’une “Legend 
Racer” aura le choix entre un boîtier en titane, 
dont la légèreté lui rappellera les carrosseries 
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en aluminium des célèbres “Flèches d’Argent”, 
ou bien en or, rose comme l’aube sur la ligne 
droite de la Hunaudière sur un fameux circuit 
sarthois, ou encore traité en PVD noir, pour 
une allure plus radicalement sport. 
Technique jusque dans son bracelet de cuir 
frappé de fibre de carbone, sécurisé par une 
boucle déployante, cet engin viril et spor-
tif, produit seulement à 88 exemplaires par 
couleur de boîte, plaira instinctivement à tous 
les passionnés de mécanique.

Ange Barde
Né en 1969, Ange Barde pratique la 
compétition depuis qu’il est en âge 
de tenir un volant. Pilote émérite pour 
Ferrari, il a remporté quatre titres du 
“Ferrari Challenge Européen” en 2001, 
2003, 2004 et 2006. En 2005, c’est la 
consécration suprême avec le titre de 
Champion du Monde dans la catégorie 
FIA GT G3. 
Fidèle à ce qu’il a toujours été, et s’y 
sentant un peu chez lui, c’est sur le 
circuit Paul Ricard HTTT au Castellet, où 
il a remporté son premier titre en 1991, 
qu’il a présenté sa collection horlogère 
en octobre dernier, le jour où se dérou-
lait la 7e et avant-dernière manche du 
Championnat GT FIA. Ange Barde y 
prenait part évidemment, avec pour 
co-équipier au volant de la Ferrari 550 
Maranello, Olivier Panis, connu pour 
ses performances en F1. En backstage, 
il a retrouvé son complice en horloge-
rie Christophe Golay et lui a dévoilé sa 
nouvelle passion.


